
                       UNC   La Boissière de Montaigu 

 

            DAVID FRAnçois 3 novembre 1914 

g  
 François Jean Baptiste DAVID, né le 30 mai 1881 à la Boissière de 

Montaigu, fils de René DAVID, 37 ans, cultivateur, domicilié à la Raillère de la 
Boissière de Montaigu et de Marie GOURAUD, son épouse, 41 ans, cultivatrice. 
Il est décédé célibataire. 

 

Inscrit sous le N° 21 dans la liste de tirage du canton de Montaigu. 

Appelé à l’activité le 1er novembre 1903. Affecté au 65ème Régiment 
d’Infanterie, arrivé au corps le dit jour et immatriculé sous le N° 5084. Soldat 
de 2ème classe. 

Envoyé en congés le 23 septembre 1905 en attendant son passage dans la 
réserve. 

Certificat de bonne conduire accordé. 

Affecté le 15 février 1906 au Régiment d’Infanterie de la Rochelle. 

Rappelé à l’activité par décret de mobilisation générale du 1er août 1914, 
Arrivé au corps le 25 août 1914. Soldat de 2ème classe. 

Parti sur le front le 9 octobre 1914 

Soldat au 123ème Régiment d'Infanterie. Tué sur le champ de bataille de 
Moussy sur Aisne,  près du Moulin Brûlé (02, Aisne), le 3 novembre 1914, âgé de 
33 ans, tué par l'ennemi. Mort pour la France. 

 

93ème  Régiment d’infanteRie 
Le 22 novembre, le régiment relevé se rendait à Acheux, pour y passer quelques jours 

au repos.  

Il en repartait dans la nuit du 27 au 28, pour aller occuper les tranchées en avant du 
village de Hamel et devant Beaumont.  

Le nouveau secteur était établi sur des collines dominant la vallée de l'Ancre que vers la 
droite, coupaient nos lignes, remontant dans le bois de Thiepval.  

Au point de vue défensif, l'installation était assez complète, mais l’humidité de l'hiver, 
la nature du sol sur lequel l'écoulement se faisait mal, transformaient tranchées et boyaux en 
fondrières qu'il fallait vider chaque jour, et encore, le plus souvent sans succès.  

Le ravitaillement et le matériel étaient pris à Mesnil par des corvées qui les 
transportaient ensuite à nos lignes, distantes de deux à trois kilomètres du village. Aux 
tranchées, le service se prenait par une période de dix jours alternant avec une période de cinq 
jours de repos, et encore, dans ces cinq journées de repos, fallait-il habituellement 
comprendre, deux journées consacrées aux travaux de l'arrière. 

L'infanterie tiraillait la nuit, faisant parfois des victimes parmi les hommes de corvée, 
mais en définitive, aucune opération sérieuse de part et d'autre. 
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Au début de février 1915, le front tenu par le régiment glissa sur la gauche, direction 
Auchonvillers.  

Le 15 mars, changement de secteur pour les 1er et 2ème bataillons qui se rendent à 
Hébuterne, le 3ème reste à la disposition du 137ème R.I. devant Beaumont. 

Le secteur d'Hébuterne, grâce à la nature du terrain, présentait une organisation très 
supérieure à celle du secteur de Mesnil. S'étendant en demi-cercle autour d'Hébuterne, il se 
raccordait vers l'ouest aux organisations établies devant la ferme Toutvent et dominait les 
premières lignes allemandes, sauf dans la direction de Serre . 

 La température, déjà plus douce, la proximité du village démoli d'Hébuterne dont les 
caves permettaient l'installation de cuisines, l'existence de routes utilisables pour le transport 
du matériel par voitures y rendait la vie très supportable, en comparaison de ce qu'elle était 
dans bien des secteurs. 

Du 15 mars à fin mai, aucune opération importante ne fut entreprise ni d'un côté ni de 
l'autre. 

A noter cependant, une patrouille très hardie, dirigée par le sous-lieutenant Derrien aux 
abords de la ferme Sans Nom pour y faire des prisonniers et qui, malgré les difficultés, obtint 
un plein succès.  

A noter également, le 11 avril, une attaque allemande faite par une compagnie, appuyée 
par des mitrailleuses sur un des postes de la 7ème compagnie établi à l'endroit dit " Haie des 
Chasseurs ", attaque qui échoua piteusement.  

Cependant, en avril, sur la droite du secteur, devant la ferme Toutvent commençaient 
des travaux importants qui se poursuivaient en mai. Cette ferme, située sur un étroit plateau, 
avait été puissamment organisée par les Allemands au cours de l'hiver 1914-1915.  

La position comprenait plusieurs lignes de tranchées défendues par d'épais réseaux de 
fils de fer, garnies d'abris creusés à grande profondeur et possédant plusieurs issues.  

Enfin la ferme elle-même avait été transformée en véritable blockhaus.  

L'ordre vint de s'en emparer.  

L'attaque, minutieusement préparée avec l'appui d'une nombreuse artillerie lourde fut 
fixée, au 7 juin, 5 heures du matin. Le 93ème était échelonné suivant le dispositif ci-après:  

- en tête, le 2ème bataillon (chef de bataillon Ravel) formant deux vagues, 1ere vague 
(6ème et 7ème compagnies),  

- 2ème vague (5ème et 8ème  compagnies).  

Seul, ce bataillon devait atteindre l'objectif, fixé au-delà de la ferme, sur lequel il 
devait se retrancher immédiatement.  

Le 1er bataillon (chef de bataillon Senneville) devait occuper les tranchées allemandes 
conquises et le 3ème bataillon (chef de bataillon Chicot) prenait la place des troupes d'assaut 
dans l’ancienne première ligne française.  

Devant les tranchées de départ, les lignes adverses étaient rapprochées.  

En arrière de la ferme Toutvent, une dépression assez profonde isolait cette position 
de la hauteur sur laquelle est bâti le village de Serre, d'où les Allemands avaient des vues sur 
l'ensemble de nos lignes.  

Une préparation intense faite par l'artillerie avait démoli les réseaux de fils de fer et 
gravement endommagé les tranchées et boyaux des Allemands, si bien que ceux-ci, dans leurs 
premières lignes, se trouvaient presque coupés de leurs lignes arrière. 

François DAVID 
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EXTRAIT DU LIVRET MILITAIRE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

François DAVID 
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